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.en fut amortie et, ,surpris de se revoi- vivants et
FEUILEION U MODE LLUTREsans blessures, ils s'entr'aidéî'ent à se relever.

Montréal, 5 novembre 1887 i 1Àlicappés par' une soi-te de miracle âcedanger
Imortel, le père et la fille éiaient bien loin cepen-
dant d'être sauvés.., d'un instant à l'autre ils pou-

±~ E vaient être éernsés sous les sabots des chevýauxP A U L I Naffolés qui se débattaient dans une mêélée sans
____________nom, ou foulés aux Ipieds par les fuyards, ou frap-

pés par' les égorgeurs.
PROLOGUE Eni moins d'une seconde, M. Talbot envisagea'

sous toutes ses faces cette situation quasi désce-
LE MNARIAGE DE LSAS(Ut' péî'ée. La pensée qu'il nie pouvait riîen 1)0111'sa til le

lui tstrra le coeur comme une tenaille d'acier ; il
i;__ milieu de cette confusion épouvantable voulut tenter cependant un suprême effort, et, IP-les bandits- faisaient leur oeuvre et ti'a- tant un rapide regard autour de lui, il enitrecvit
'ýý 4,i aillaient eun conscience.., excités paîr une chance de salut...Sl'eau-de-vie, par' la soif du gain, par les A vingt pas à peine, derrière l'endroit où s'éle-
ordres qu'ils avaient recus, et aussi par x'ait un instant auparavant léhfuae~*'ué

leur brutalité naturelle, ils poignardaient les s'ouvrait une ouverture béante et sombre.
hommes avant (ie les dépouiller, ils arrachaient C'était la porte cochère de l'un des hôtels en
les oreilles des femmes pour' s'emparer des an- construction dans la rute Royale... Cette porte,
neaux d'or et des pendeloques de pierres précicul- démasquée par la chute dles estrades, donnait ac-
ses, ils tranchaient les doigts pour s'emparer' Plus cès dans un large espace, encombré de pierres de
',(rement des bagues. Un grand nombre (le mal- taille et de matériaux die toutes sortes, lieu d'a-
heureuses moururent, aPrès plutsieuts jour's de sile sûr où le l)éril n'existait plus1... 1
souffrances, des suites de ces horribles blessures. Mais ce lieu d'asile, comment l'atteindre ? Com-

Ces scènes de violence ne se concentraient point ment franchir avec Pauline la montagne de dé-
danis l'enceinte de la p)lace Louis XV; elles se bris,, (le mnour'ants et de morts qui s'élevait en ti'a-
continuaient dans les rues, sur les ponts, etitjuu vers de la rue comme une b)arr1icade insurmnon-
dans les Champs-Elysées, où l'on assassina des table ?
femmes, dos entants, des vieillaî'ds! Cétait, pourî le vieillard, une enltrep)rise pros.
................................................ que i rréal isable.., il l'essaya lpourtant, il dit à sa

Nous avons laissé Pauline Talbot et son père, tille:
-ti ý-quilles en se croyant en sûreté, sur- l'un des -MNo«n enfant, tout n'est pas per-du... r'appelle

écli ýaudages de la rue Royale... ton courage... rassemble tes forces et suis-moi!
Lorsqu'élatèrent les premières clameurs qui Dieu nous aidera.

pr'écédaient la catastrophe, lorsque la boucherie Puis, saisissant Pauline par' la main, il s'élança
eommença. lorsque le souffle de la mort passa vi- avec elle parmi les décombr'es, monstr'ueux assem-
siblement sur la multitude décimée, la jeune fille, blage de charpentes br'isées et de cadavres san-
tr'emblante, éperdue, se serrîa contre son père, glants...
comme pour' chercher' dans ses bras un asile in- Il en atteignit le faîte, soutenant toujours la
violable, cachia dans ses deux mains son visage jeune fille frissonnante, à demi morte, qui pous-
baigné de larmes et s'efforça de fer'mer ses oreilles sait des gémissements et des cris d'hor'reur on
aux plaintes déchirantes, aux cris d'angoisse, aux sentant palpiter' sous ses pieds les membres des
râles d'agonie qui lui brisaient le coeur, infortunés qu'un reste de vie agitait encore.

M1. Talbot, don~t l'un des bras passé6 autour des Ils touchaient au but cependant. Quelques pas
épaules de sa tille, la soutenait en l'enveloppant, à peine,, désormais, les séparaient du ter'rain libr'e
*entit tout à coup le corps souple de la pauvre en- et déser't. Ces quelques pas furent franchis, et M.
tYnt fr'issonner' et se raidir'. Talbot, ser'rant Pau-line contr'e son coeur, s'écria:

Il regarda Pauline. -Mon Dieu! vous m'avez per-mis de sauver'
Elle était plus paile qu'un linceuil, ses paupières ma fille! mon Dieu! Seigneur mon Dieu, je vous

battaient de l'aile sur ses pupilles r'enver'sées. On r'emercie et je vous bénis! ... ah! ce moment me
eût dit que la vie allait l'abandonner', fait oublice' toutes les douleurs de ma vie! je suis

-Ma iPauline, ma fille chérie... s'écria le vieil- heureux !... je n'ai pas souffer't!,
lai'd avec épouvante, que se passe-t-il en toi ? souf- Il fit asseoir' la jeune fille sur- un bloc de pierre,
fres-tu ?... soutiens-toi! repr'ends courage !... le il l'enveloppa de ses bi'as, il couvr'it de baisers son
spectacle auquel nous assistons est affreux, mais front pâle et ses joues livides, en répétant :
le danger n'est pas pour nous... -Le péril est passé... le mir'ac'le s'est fait...
.- Mon père, balbutia la jeune fille.., mon père, r'assure-toi, ne tremble-plus...

Je me Me sens mourir... Oh! pourquoi, pour'quoi Hélas! tout n'était pas fini pour' le vieillar'd et
'ommes-nous venus? pour son enfant.

M. Talbot allait répondr'e. La scène que nous venons de r'aconter, et qui,
Il n'en eut pas le temps. selon toute appar'ence, (levait passer' inaperçue
Une de ces terr'cur's paniques et sans cause im- au milieu de Son cadr'e d'épouvantable confusion,médiate, qui s'emparent des foules à certaines avait eu un témoin attentif.

heures, aussi bien que des armées en déroute, aif- Ce témoin était Rioland de Lascars.
fola soudainement les spectateurs placés derrièr'e Depuis quelques instants le bat-on, forcé de
iui et à ses côtés sur l'estrade. . quitter la colonne dut gar'de-meuble, contr'e la-

Tous, par' un moment irréfléchi, se précipi- quelle les r'emous tumultueux de la foule mena-
tèî'ettn avant, comme si les hautes murailles çaient de l'écr'aser, s'était laissé entraîner malgr'é
neuves auxquelles s'adossait l'échafaudage allaient lui pal' le courant dans la rue Iloyale.
s'écrouler sur eux. Commençant à craindre de'devenu' l'une desUne terr'ible oscillation résulta du brusque dé- victimes da la tempête suscitée par' lui, se sentant
p)lacement de plusieurs centaines de personnes. débordé de toutes parts et comprenant l'impossi-On entendit craquer les poteaux de l'estrade; bîlité de la lutte conti'e un torr'ent déchaîné, illes planchers mal assemblés se disjoignir'ent; l'é-vni ech1ce'u bîidîrè' l asedu
quilibr'e était rompu; l'échafaudage tout entier vcaitdeoserver uinjaitaurielaieu d'uoi
s'abattit, écr'asant les blessés et les fugitifs, en- publque e resd'unibloccarait au sie einad'un
tassés dans la rue Neuve, et ensevelissant'sou lqel ôedu lcd rnta endu

ses~~~~~~~~~~ dérspsqetu esviisd .Tots fleuve impétueux et for'çait le terr'ible cour'ant àdébrs pesqu tob le vosinsde . Tabotse diviser.et de Pauline.
Le vieillar'd et sa fille, plus favor'isés que ces IRoland fut rejoint presque aussitôt en ce lieu

malheureux, sanîs doute parce qu'il,; occupaient par un petit gr'oupe de cinq hommes, à mines cf-
le plcs upeme'rag e1 ovèet-acs 'oabeler i lgs efams 'ynnin

XIII

Mais avant qu'il eût achevé le geste-et Saisi
l'ar-me, l'un des bandits le r-egardant bien en face,
ýs'écr-ia:

-Cloi'nes du diable, mon officiei', la rencontre
est heurieuse,.'ose croii'e que voilà une belle nuit
et qu'on fait ici de la bonne besogne! qu'en dites-
vous ?

Rloland fixa les yeux, à son tour', sur' son inter'-
locuteui' et recoiinut Bei-rgamotte, le voleur de
moniti'e et le donneur de r'enseignements.

- Belle nuit, en effet! r'épliqua-t-il, mais pour-
quoi quittez-vous si vite ('cftc lbesogne que vous
vantez ?

-Mýon offliir, on n'est pas (le fer'! il faut bien
t'ept'endrec haleine, quand on a tr-availlé comme
nous venons de lefi'e les camaî'ades et moi l...
Ah! nous n'y allions pas de main moi'te et nos

coutauxsontroues jusqu'au manc'he!... A pro-
pos, il m'est arr1ivé malher... un imbécile de
bour-geois, d'un ggrand coup de coude a mis en
miettes votr-e monitre dans ma poche !... J'ai romn-
bour-sé le coup de coude avec unt coup de pointe,
mais ça ne r-accommodera pas la motre, et j'y
tenais pour l'ýamouli de vouls.

Au moment où tict'illi épnre nbr-uit
foî-midablo l'en empêcha. L'éci'oulement de l'es-
ti'ade chargée de spectateurs était la cause de ce
fî'acas inattendu.

Pauline et son pèi'e vinr-ent tomber' à quelques
pas du bar-on qui ti-essaillit onriieconnaissant la
jeune fille.

C'est le diable qlui me l'envoie! murmura-t-il,
p)uisque l'occasion se pr-ésente, nec la laissons point
échapper-.- Beivamotte, dit-il vivement au bandit, Ilu-
ber' vous a donné l'ordr-e d'obéir-, vous et vi)s gens,
à quiconque vous adr-essoî'ait ces mots : Je' riens
(lu iYo,'d e 'rieà '','sailIes.

-C'est la vérité, mort officier', et si vous avez
quelque chose à nous commnander', ic vous gênez
pas, nous sommes là ...

-J'ai quelque chose à vous commandet', en ef-
fet. et le ser-vice que j'attends de vous sera bien
payé... vous êtes cin)q.., chacun de vous aura dix
pièces d'or'.

-A. ce pr'ix là, répliqua Ber-gamotte, nous pas-
serons, si vous voulez, dans le feu qui flambe là-
bas, pr'ès de la statuec du r'oi...

-Vous voyez ce vieillar'd et cette jeune fille ?
-Qui sont on train d'escalader les tas de dé-

combres, et qui s'y pioennent, ma foi, pas trop
mal... est-ce ça ?

-Oui.
-Eh bien! emparez-vous de l:a fille, sépar-ez-la

de son pèi'e et empor'tez-la.

-Où vous pPourrev, pour'vu que ce soit hors de
la foule.

-Ce ser'a difficile.
-Moins que vous le pensez... l'un portera la

petite... Je mar-cherai devant avec les quatre
autres l'épée nue à la main, et nous nous ouvrirons
de force un passage... aussitôt que nous ser'ons
on lieu sûr je vous remnetterai le pr'ix convenu.

-C'est bon !... dit Bergamotte, nous al!ons es-
sayer... puis il ajouta: Pendant que nous serlonIs
oni tr-ain, faut-il tuer' le vieux ?

-C'est inutile.., rýépondit Las3cam's, laissez le
vivr'e... à moins cependant qu'il ne se défende...

-C'est entendu... en avant, les autr'es!
Les paroles qui pi'écèdent s'étaient échangées

tandis que M. Tal bot et Pauline gravissaient les
monceaux de cadaves et de débris.

lis venaient d'atteindr'e les débr'is de la porte
cochèr'e, lor'sque Beî'gamotte, Làacaî's et les
quatre bandits S'élancèrent à leur tour.0

M. Talbot, au moment on nous venons de l'en-
tendre remer'cier' avec ardeur le Dieu de miséri-
cor-de et jur'er à Sa fille que le pér-il était passé, vit
tout à coup se dr'esser' devant lui lin cer'cle do vi-
sages sinistres.


